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Une CURE N'ATTEND pas l'AUTRE

 

Tel est la succession rapide des guerisons

merveilleuses operees par les

““ Pilules Cardinales ””
Du Dr ED. MORIN.

 

Monsieur F, Gingras, de Québec,

souffrit durant des années de scrofu-

le, Pauvrete du Sang, Eczéma, Mala-

die de la peau, trruptions sur tont le

corps, etc, etc, sans pouvoir trouver

jamais aucun remède qui put le gué-

rir. M. Gingras menait une vie des

plus misérables, ayant toujours quel-

ques maux à souffrir.
Commebien on pense, c° mons'eir

avait consulté plusieurs médecins et

fait usage d’un grand nombre de re

mèdes, il voyait souvent l'annonce

des célèbres PILULES CARDINA-
LES du Dr Ed. Morin, tant daus les
journaux français et anglais du Do-

minion et des Etaus-Unis. L'idée lui

était venue parfois de les essayer,

mais la volonté avait sans cesse refu-

sé. Alléguant l’insuccès complet des

nombreux médicaments déjà employ-
és. Cependant, à la suite d’une grave

complication survenue dans son mal-

— 

heureux état de sauté, M. Gingras
dut essayer ce remède tant vanié.
Quelques jours d'usaga suffirent

amplement pour le convaincre de la
supériorité incontestable des PILU-
LES CARDINALES. ll en continua
l'emploi encore plusieurs semaines.
Sous l’heureuse influence de cet ex-
cellent remède, M. Gingras se voyait
revenir à la santé, et finalement fut
guéri, s'étant toujours bien porté d=-
puis cette époque.
M. F. Gingras est demeuré recon-

naissant envers un remède qui l’a
sauvé.

Les femmes pâles, faibles, anémi-
ques ; les jeunes fflles énervées, Lra-
vaillant dans les ateliers ou les mariu
factures, trouveront dans l’emploi des
PILULES CARDINALES le remède
à leurs maux. Qu'elles en fassent l’es-

sai.
SE VENDENT PARTOUT
 
 

Pour Chapelets des RR.
PP. Croisiers, Médaiiles

et Petits Chapelets de St-Antoine,

Timbres-poste oblitérés. Ecrivez à

Agence de l’Ecole Apostolique de

Bethléem, No 153 rue Shaw, Mont
réal, P.Q. 13 jan. 99.
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GRAINS & GRAINES
DE SEMENCES, DE CHOIX

Teis que MIL, canadien et américain

TREFLE ROUGE, BLANC el

ALSYE, Lantilles, BLÉ du Mu-

nitoba ou d'Onturio.

Pois, * Orge, * Avoine
Banner, d’Avance, & & &.

PLATRE à TERRE
En sacs ou en quarts.

de toutes qualités, for-

Fleu I tes à levain et de famille
AUSSI

PATENTES DE CHOIX.

Nos marques spéciales:

Capitol, Jubilee,
White Cross et

Morning-Star
—Aussi—

LARD, SAINDOUX, SEL,
Etc, Ete., Etc.

—_A TRES BAS PRIX—

Poitras & Paradis
Négociants en Gros.

Rues Dalhousie et St-Amiré,
QUEBEC.

: BISMARK
ESSAI BIOGRAPHIQUE

(Suite)

Cette affaire du Slesnig-Holstein

montée par le cabinet Prussien,ou

pour mieux dire par Bismark seul,

était tellement embrouillée et tel-

lement bien conduite que lord

Palmerstou disait : “ trois person-

nes seulement l’ont bien compri-

se : le prince Albert qui est mort,

un homme d’état Danois qui en

est devenu fou et moi quil’ai ou-

bliée.” L'Autriche avide d’une con

quête nouvelle s'allia avec la Prus

se, tout en protestant contre l’in-

justice de la cause. Mais Bismark

promettait une récompenseetl’on

crut à Vienne qu'il valait mieux

aider au plus fort. Cette guerre se
termina par la convention de Gas-

tien ; M. de Bismark, en recom-

pense de ses services, fut nommé

comte par le roi cette même année

Durant toute cette campagne le
fin diplomate avait amusé Naÿo-

léon III à Biawytz. L’empereur en

   

 

parlant de Bismark avait dit - “cet

homme n’est pas sérieux.” Plut au

ciel que le chef de la France eut
alors traité comme il le jugeait le
ministre Prussien ! Chose inconce-
vable, Napoléon III ajouta foi aux
plus absurdes mensonges : on lui
promettait la Belgique, le duché
de Luxembourg et les frontières
reculées jusqu’au Rhin si la Fran-
ce restait neutre. C'etait ridicule,
mais n'importe ! c’était la Prusse
qui promettait par la bouche de
Bismark…. donc c'était sûr et cer-
tain dans l’esprit de l’empereur!

Jamais politique ne fut plus

habile. Bismark gardzit la Fran-

ce neutre et en méme temps, le

droit lui restait de dénoncer, plus

tard, les visées ambitieuses de

l’empereur quand le temps serait

venu de cimenter l'unité alle-
mande aux dépensdes petits états.

Napoléon Iil était si coufiant en

la franchise et en “la folie” de

Bismark—c'est lui qui l’a dit—

qu'il aida même l'alliance Russo-
Italienne. Les récents mémoires

du général Italien La Manuora
viennent de confirmer ce fait jus-
que là douteux.

L’autriche ainsi isolée de la
Russie, de l'Italie et de la France,

était facile à vaincre ; Bismark

sut en profiter. Je l’ai dit tantôt,la
guerre avec le Danemark ne fut
qu’un prétexte afin d'amener plus
facilement un conflit avsc l’Autri-
che. Le ministère Prussien n’i-

gnorait pas que quand viendrait
l’heure de partager les dépouilles

il serait toujours facile de man-

quer aux engagements; en refu-

sant la cession du Holstein à l'Au-

triche comme prix de son allian-

ce. Et ainsi, la cour de Vienne

devait déclarer la guerre pour sau-
ver l’honneur ; c’est ce qui fut
fait. Malgré tout, Bismark re-
raarquant l’hésitation de l’Autri-
che à se jeter dans une guerre où
elle se voyait déjà battue, l’accusa

d’ambitiouner sur les états indé-

pendants de la Prusse, et crai-
gnant toujours que l’occasion ne
lui échappât, déclara publique-
ment la guerre au nom du roi
Guillaume.

L'armée prussienne êtait prête

depuis 4 mois ; celle de l'Autri-

che n’était pas même toute mobi-

lisée. Les soldats de Guillaume
mieux armés, mieux disciplinés

et plus nombrenx que que ceux

des ennemis, conduits et comman-

dés par le fameux stratégiste de
Moltke étaient en 25 jours, entrés
en Autriche au nombre de 600,- 

000. Bénédeck fut complètement
vaincu à Sadowa, le 8 juillet 1866,
et son armée dispersée ou détrute.
Durantcette guerre, Thiers, Ran-
dou.Drouyu de Lhuys, le général
de Meribel, l’impératrice, le minis
tre Autrichien Taufkinchen eu-
rent beau accuser ou avertir Na-
poléon III de la faute qu’il com-
mettait, tout fut inutile. L'empe-
reur avait foi en Bismark etil at-
tendait le paiement promis pour
sa coupable et gauche complaisan-
ce.

La gloire de l'heureux ministre
était à son comble. Après la guer-
re de 1866, la chambre réconciliée
avec le roi, flatta bassement ce mé
me Bismark qu’elle poursuivait
jadis de ses surcasmes et de ses
insultes.

Cette même année la guerre fail
lit éclater avvc la France. Bunedet-
ti, l'ambassadeur français à Ber-
lin, demanda à la Prusse,—comme
prix de la neutralité française du-
rant la guerre des Duchés et du-
rant celle d'Autriche, la cession
de Mayence ou la guerre. ‘Soit, ré
pond Bismark, nous voulons la
guerre.” L'année suivante la Fran
ce voulut acheter de la Hollande
le duché de Luxembourg promis
jadis par la Prusse. Ce fut alors
que Bismark préviut la Russie et
les petits Etats Allemands de l’am
bition française. “ Depuis long-
temps la France veut ncus absor-
ber, écrivait-il, en s'adressant aux
chefs des primpipaytés alleman-
des ; unissons-nous sous l'égide
de la Prusse si vous ne voulez pas
devenir français.” Et, la Prusse,
on le sait, ne demandait rien de
mieux que leur union pour trou-
ver moyeu de les appuyer.

De Moltke voulait absolument
la guerre sans ratard, alléguant
que son armée était prête, mais
Bismark encore peu sûr de la vic-
toire, recula cette fois ; la garni-
son Prussienne du duché de Lux-
embourg, retraita en son pays,con-
formément aux ordres de Napolé-
on IIT et le Luxembourg fut dé-
claré neutre.

Bismark avait encore là-dessous
un dessein ; après avoir bien étu-
dié l’état des armnées françaises, il
ne croyait pas que, sans coup fé-
rir, les soldats prussiens pussent
battre les vainqueurs de Sébasto-
pol, les soldats et les généraux
d'Afrique. Il doubla et même
tripla la force de son armée. Man-
teuffel organisa l'armée du sud,
pendant, que dans toute l’Allema-
gne, le presse payée par Bismark
mène la plus odieuse campagne
contre la France et son empereur.
Et de Moltke, qui sait toujours
bien construire ses plans avant de
les exécuter, inspecte sans inquié-
tude, durant vingt mois, les fron-
tières françaises suivi de tout son
état-major ; il devait profiter de
cette étude durant la campagne
suivante.

Cette fois la cause de la guerre
fut une futilité que Napoléon III
prit au sérieux. La candidature
d'un Hohenzollern au trône d’Es-
pagne devait refaire, à vrai dire,
l'empire de Charles-Quint, mais
puisque le Roi de Prusse promet-
tait de n’en rien faire pour le mo-
ment, il n’était pas nécessaire
d'exiger une promesse éternelle !
Malgré cette gaucherie de Napo-
léon III. la question aurait encore
été règlée à l’amiable si Bismark
et de Moltke, craignant de voir re-
culer leur empereur, n’eussent
falsifié une dépêche royale (dite
“d’Ems”,) et mis, par ce fait mê-
me, l’empereur dans l'obligation
de sacrifier son honneur ou de dé-
clarer la guerre. Le résultat ne
se fit pas attendre ; le 19 juillet,

CHARBON! CHARBON!
Nous pouvons vous fournir du CHARBON ponr

votre poele, ou du CHARBON de forge, a des prix
plus avangeUx que si voUs l’achetiez a QUebec.

Notre nouveau Range “LE PRINCE CRAWFORD”

chauffe également bien au Bois et au Charbon.

 

   
 

A. Belanger,
MONTMAGNY

Rue St Jean Baptiste J. A, Math U ri n, Montmagny, P. Q.
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Assor.iment complet dans.

la ligne de Ferronncrie, Vi- Columbus &tres, Huile, Vernis, Pe:ntu-;
re préparée. Éte. : :
bo AUSSL rente. Earl.coursaise à
aius. Closett: Patente yo: i L'aAU CHAUDR

Sonnette électrique, Pompe T>icycle 99. :

Sink. Bol, Chantepleurc, , Modèles les plus perfec-; Tout ouvrage exécuté
Filtre, Tuyau en fer, en:t-Onnés que je vendrai dipromptement, garanti, et

foute et en plomb, Etc, des prix défiant toute cam-à des prix modérés.
‘pétition. ‘

Fournitures et installation ’eclairage i I’Electricite

\ %y 7 §
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\
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A

Agent du Bicycle
:Plombier, Ferblantier et
iCouvreur. Appareil de
iplomberie des plus mo-
dernes et nygieniques.

——

Napoléon III renvoyait en son
pays l'embassadeur prussien.

Suite au prochain uuméro.

     AntDe rh Casini utadine

CHEMIN DE FER DE QUEBEC ET DU

LAC B81--JEAN

5 EXCURSIONS DE RECOLTES 5
Pour les cultivateurs et les colons

AU LAC ST-JEAN.

Les MARDIS : 22 29 Août
12 et 26 Septembre
et 3 octobre 1899.

Les Excursions des mois d’août ot septembre
quitteront Québec à 8.40 A. M.et celle du 3 Oc-
tobre partira à 7.30 A. M.

Prix du passage de Québec à Roberval et re-
tour . $1.50 seconde Classe et $2.59 1ère Classe.

Les billets sont bons pour vetouruer dans le

FR 
UNE VISITE EST RESPECTUEUSEMENT SOLLICITEE

 

 

cours d’un mois.
Les billets ne seront vendus à ces prix qu’

aux cultivateurs de bonne foi ou autre allaut
visiter les terres et quesur présentation d’un
eertificas de leur curé à cet effet, à la gare de
Québec.

Pour plus amples détails s'adresser à René
Dupont, agent de Colonisation, Chemin de fer
de Québec et du Lac St-Jean, Québec.

PRECIEUSE RESSOURCE

Par les températures inconstan-
tes, le Baume Rhumal est une res-
source inestimable. 100

rt————

Je fus guéri d’une bronchite aiguë
par le LINIMENT MINARD.

J. M. Campbell.

 

Bay of Islands,

Je fus guéri d'une névralgie facia-
le par le LINIMENT MINARD.

Wm. Daniels.
Springhill, N. 8.

Je fus guéri d'un rhumathisme
ehironique par le LINIMENT MIL
NARD.

George Tingley.
Albert Co. N. B.
——_

Abonnez-vous à
l’Echo de Montmagny.
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3 HEURES DE BUREAU : 8 brs À. M., jo
à 9 hre. P. M.

Dr. A. LANTIER,
DENTISTE,

50 Rue Couillard, vis-à-vis la
Maison Livernois, Québec.

Telephone : 711
On administre le Gaz Végétal.
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Langelier & Martineau,
AVOCATS ET PROCUREURS,

Montmagny, P. Q.

L'HON. CHARLES LANGELIER,
P. H. MARTINEAU, LL B.

MM.Langelier & Martineau sui-
vront les affaires judiciaires des
districts de Montmagny, Kamou-
raska et Beauce. 29 july 98

Dr S. Gaudreau,
DENTISTE,

188, RUE ST-JOSEPH,
QUEBEC.

Dr. F.S. Caron
GRADUE DE

L'Université Laval,
ST-EUGENE,Co. de l’Islet.

ter mai 98.

GEO. W. PION, L. L. B.,
NOTAIREdela SOCIÉTÉ de PRÊTS

et de PLACEMENTSde Montréal
Gradué de l'Université Laval

—MONTMAGNY—
ma. Une attention spéciale sera por-

tée aux règlements de Successions,
Prêts d'argent en aucun temps.

Consultations gratuites.
Burkau : Rue Saint Louis.

F. G. Bernier,
Agent d'Inmeubles et d'Assurances,

Montmagny, P. Q.

FEU
La 1 iverpool & London & Globe ; la

Royal et la Lancashire ; Ass. Mutuelle
de Moutmagny, de Rimouski.

VIE
La * Sun,” Compagnie Canadienne.

AUSSI
Prêts à courte échéance, placement

d'argent. Dépôts acceptés contre garantie
LOTS A BATIR ET MAISONS À

VENDRE
4 Emplacements, ancienno propriété

d’Albert Talbot.
1 Terrain, Rue Ste Julie.
4 Maisons en parfait ordre.

tionsfacil-s.

ALLIANCE NATIONAE,
ASSOCIATION de BIENFAISANCE

ET D'ORGANISATION
NATIONALE.

Fondée à Montréal, le 11 Décem-
bre 1892.
Elle a recruté au-deld de 5000 mem-

bres depuis son organisation acti-
ve ( Mai 1893. )

CAPITAL DISPONIBLE …--$135,000
BÉNÉFICES

$5 par semaine pendant 20 semaines
8250 à $1,500 aux membres irappés

d’invalidité.
Pension annuelle de $50 à $300

aux membres âgés de 70 ans.
Bénéfice de 8300.00 à $3,000.00

payable au décès d’un sociétaire.
Certificat de participation acquise

en faveur des membres qui se reti-
rent de l’association apràs 10 ans de
sociétariat.

Cercle établi à Montmagny le 9
juillet 1896.

Pourinformations s'adresser à
ALPHONSE CARON,

Kditeur de L'Ecxo

pE MonrmacNy, Montmagny, P. Q.

Une vie sauvee
M. J. E. Lilly, un citoyen éminent de

Hannibal, Mo., fut délivré d'une mort af-

freuse. En racontantcela il dit : “ Je fus

atteint des Fièvres typhoïdes qui dégéné-

rèrent en Pneumonie. Mes poumons devin

rent endurcis. J'étais si faible que je ne

pouvais m’asseoir dans mon lit. Rien ne

me faisait. Je m'attendais à mourir de
Consomption, Toux et Rhume. L'or est
peu de valeur, dit-il, en comparaison de

sa guérison merveilleuse, même au prix de
$1U0 la bouteille. L'Asthme, la Bronchite

et les affections des poumons et de la gor
ge sont positivement gnéries par Ja “Dr
King New Discovery ” aussi pour la Con-
somption. Vendu à toutes les pharmacies

rix 50cts et $1.00. Guérison garantie ou
l'argent retourné. 2
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Annoncez dans l'“Eoxno DE MoNT-
MAGNY.”

MONTMAGNY, 25 AOÛT 1899

Est-ce bien le Progrès?

On vante de tous côtés les pro-
grès merveilleux accomplis durant
le siècle qui va finir bientôt. Il
faut en convenir, tontes ces in-
ventions feraient l’étonnement
des générations qui nous ont pré-
cédés si elles revenaient tout-a-
coup sur la terre ; mais ont-elles
fait le bonheur matériel et sur-
tout le bonheur moral de nos po-
pulations ? Nous croyons qu’on
peut en douter sans être taxé d’es-
prit étroit et rétrograde.

Certes, les changements opérés
dans nos campagnes, par exem-
ple (ne parlons pas des villes,) de-
puis un demi-siècle, sont quelque
chose qui étonne quand on s’arrê-
te à les considérer : changement
dans la manière de se vêtir, chan-
gement dans la manière de se
transporter d’un lieu à un autre,
changement dans les coutumes,
etc.
Tous ces changemeuts que l’on

qualifie du nom pompeux de pro-
grès, se sont-ils réellement opérés
pour le bien et l'avantage des bra-
ves habitants de nos campagnes ?
N’ont-ils pas été plntôt,- pour un
grand nombre de nos compatrio-
tes, la cause principale de leur dé-
couragement d'abord, puis de l’a-
bandon qu’ils unt fait de leurs
fermes pour s'en aller au pays voi-
sin où il leur semblait qu’il était
plus facile de gagner de l’argent ?
Nous ne voulons pas nous faire,

plus que de raison, le panégyriste
d’une époque qui n’est plus—/au-
dator temporis acti—mais s’il en est
parmi nos lecteurs, qui comptent
autant d’années que celui qui
écrit ces lignes, ils se souviennent
sans doute du contentement et
du bonheur réel qui régnaient
alors dans nos paisibles campa-
gnes. Ignorant le luxe, toujours
prompts à l'ouvrage, menant une
vie simple et frugale, aimant Dieu
et la patrie, nos pères vivaient
gais et satisfaits.
On nous dira peut-être : “ Mais

vous ne voudrivz pas voir revenir
cette époque par trop rustique où
les jeunes filles travaillaient aux
champs. où tout le foin se coupait
à la faulx et le grain à la faucille,
où l’on allait à l'église en charret-
te, les femmes portant des jupes
de laine, et les hommes des bottes
sauvages et des habits en étoffe du
pays *—Pourquoi pas ?—Unetel-
le manière de vivre ne valait-elle
pas celle que nous menons actu-
ellement ?
Aujourd'hui, tout le monde vou-

drait être sur le même pied, quel-
que soit la diversité des moyens
et des conditions. Un luxe effré-
né s’est introduit partout. L'habi-
tant des campagnes veut être aus-
si bien mis que celui des villes. Il
faut aux filles du cultivateur de
belles toilettes ; ses garçons veu-
lent être habillés comme des hom-
mes de profession, et de plus il
leur faut de belles voitures, de
beaux chevaux, le tout le plus sou
vent acheté à crédit. Les dettes

grossissent chaque année, et bien-
tôt le père de famille, découragé,
vend ses meubles et son roulant,
ferme sa maison et prend le che-
min des grands centres indus-
triels.
Dans le bon vieux teraps on

était heureux ; aujourd'hui on n’a
ni le temps ni les moyens de l'être

nettle Ce

LE SEUL MOYEN

La grippe cède rapidement et sûre
ment quand on la combat avec le

BAUME RHUMAL. 101

 

  

Aux Chretiens

Dansle “Soleil”, de Paris, M. Her-
vé de Kerobani a lancé, ces jours
derniers, sous le titre “ Aux Chré-

tiens”, un appel qui n’étail pas sans

à-propos,
Il s'agit toujours de Dreyfus, dont

le procès est commencé depuis deux
semaines, à Rennes:

“C'était lui !
“Oui, c’est bien lui : son identité a

été contatée par les autorités civiles
et militaires, Sa femmel’a reconnu,

quoiqu'ilait vieilli de vingt ans dans

ces quatre années de bagne, et que

P'Ile du Diable nous rende, & la place

du jeune et brillant capitaine d’état-
major de 1894, à la tournure svelte,

 

 au regard fier, au pas sûr et sec, un

  

vieillard à cheveux blancs, voûté,
courbé, dont les yeux sont ternes et
la démarche vacillante, et qui, n’ay-
ant pu ni parler ni entendre le son
d’une voix humaine pendant cinquan-
te mois, est obligé de chercher péni-
blement les mots pour exprimer des
pensées qui flottent dans le vage.”

‘La Cour ds cassation, à l’unau-
mité de ses membres, quarante neuf
magistrats, la plus hante magistratu-
re de France, a rendu un arrêt de re-
vision qui est en réalité un arrêt d’in-
nocence. C’est en vertu de cet arrêt
qu’il est revenu de là-bas. Et les sepl
juges militaires vont pronuncer en
leur âme et conscience. Et ce sera
le mot de la fin.

¢ Et maintenant Je nai plus a discu-
ter ; je ne dois pas, j- ne veux pas
discuter la question des preuves juri-
diques qu’on peut avoir ou ne pas
avoir ; je n’ai plus à discuter la ques-
tion de l’innucence où de la culpa-
bilité de cet homme. Les juges ont
tous les moyens d’éclaircir leur cons-
cience, si ce n'est pas déjà fait. Ils
Jugeront dans la plénitude de leur
indépendance comme de leur respon-
sablilité devant ies hommes et de-
vant Dieu.
“Mais je m'adresse, moi chrétien,

aux chrétiens ; Non pas à ces soi-di-
saut chrétiens, assez semb ables aux
pharisiens flétris et condamnés par
Jésus, qui font consister tou'e la re-
ligiou dans l’observaintce du culte ex-
térieur et dout la conduite n’est que
basssesse et hypocrisie ; non pas à
ceux qui dans cette affaire ont obéi
aux suggestions d'un fanalisme imbé-
cile et féroce et ont crié autour de
celui-ci, comme d'autres il y a dix-
neuf siècles : “Innocent ou coupable,
il faut qu’il soit sacrifie pour le sa-
lut de l’Etat ;” non pis à ceux qui
ont une pierre à la place du cœur et
une bouillie épaisse à la place du cer-
veau et qui vous disent : ‘Il est cou-
pable puisqu'il a été coniamne ; et
puis, qu'est-ce que ça fait, puisque
C’est un sale juif ?”
“Je ne m'adresse pas âceux-làJe m’a
dresse aux veritables chretiens, qui
adorent Jesus parce qu'il a donné aux
pauvres, aux petits, aux huwbles, tout
son ceeur, tout sou sang, toute sa vie;
parce qu’il a euseigne une religion
d’amour, de pitié, de fraternité, de
charité, de justice ; je m'adresse
auxvrais Chrétiens, à ceux qui
croient en Dieu, créateur et conduc-
teur des mondes, et qui saveut qu’il
y à au-dessus de nous qne que chose
d’immortel et je leurdis :

‘Si cet homme avait commis le
crime pour lequel il a eté condamné,
s’il était coupable, croyez-vous que
Dieu aurait permis Loutce qui est ar-
rivé depuis dix-huit mois ? Croyez-
vous qu’il aurait perm s qu’une suc-
cession d’évènements extraordinaires
fasse peu à peu la lumière sur cet ef-
froyable drame ? Croyez-vous qu’il
aurait permis à cet honune, par une
grâce insigne, de v.vrr, de conserver
sa raison, de soulever cet amoncelle-
ment de pierres sous lejuel on avait
voulu l’écraser ? Croyez vous que la
Providence aurait fait pour lui ce mi-
racle ? Le croyez-vous ?”

Pas de raison pour être laide
La femmequi figure avec amabilité au-

ra toujours des amies, ce qui doit l’empê-
cher en rien de conserver sa santé. Si elle
est faible, malade, elle sera nerveuse et
irritable. Si elle est troublée par la Cons-
tipation et les rognons, son sang impur
lui causera des boutons et un mauvais
teint. “L'Electric Bitters ’ est le meilleur
remède du monde pour les désordres de
l’estomac et purifier le sang. Il donne de
la force aux nerfs, des yeux brillants, la
eau douce et un teint riche. Une femme

invalide deviendra en peu de iemps une
femme forte. Chez les pharmaciens 50cts
seulement. ’ 2

 

Genie Feminin

Quelpues-unes des plus utiles
et importantes inventions ont été
découvertes at brevetées par des
femmes. Parmi ces inventions,
nous mentionnerons spécialement
le premier poële à cuisine ; une
serrure à permutation ayant 8,000
combinaisons différentes; une
machine à faire des vis (invention
d’une jeune fille), laquelle machi-
ne fut toute une révolution daus
la méthode primitive de manufac-
turer cet article de commerce ;
enfin, le si ingénieux et pratique
procédé Burden pour manufactu-
rer les fers pour chevaux, procé-
dé tellement supérieur à celui em-
ployé jusqu’alors qu’il eut pour
résultat d'économiser plusieurs
millions de dollars par année.

Le premier brevet à une femme
fut accordé en 1808, et depuis
lors, le nombre est augmenté de
plusieurs mille.

Ces faits sont intéressants, non- seulemeut parce qu'ils indiquent

 

Punaises -- Punaises
RIEN N'ÉGALE

LE POISON POUR PUNAISES

En vente chez

A. E. Michon,
Pharmacien, Montmagny.

PRIX : 15cts. la bouteille.

 

 

le progrès merveilleux de l’intel-
ligence féminine, mais surtout
parce que le génie inventif de la
temme s'applique aux inventions
pratiques, pour lesquelles elles ne
sont pas généralement créditées
par le public. Il n’e-t pas éton-
nant de lire que des femmes ont
inventé des épingles à fixer le
chapeau, des corsets, des agrafes
pour gants, etc, mais quand nous
constatons que les femmes inven-
tent des télescopes, des procédés
pour transformer la chaux en
marbre, qu’elles construisent des
barrages de rivières et des réser-
voirs, 1] y a certainement de quoi
détruire les injustes préjugés sur
l'iguorance et la légèreté des fem-
mes.
En Canada, les femmes com-

mencent à s'intéresser aux inven-
tions.
Ot

LES ERUPTIONS VOLCANIQUES

Sont grandes, mais les éruptions de la
peau ie la joie de la vie. “ Bucklen’s Ar-
nica Salve ’’ les guérit ainsi que tout ce
qui depend du trouble de la fièvre : Ulcè-
res,Panaris, Cors, Verrue, Coupures, etc,
Le meilleur remède pour les Hémorroides
Empéche toutes les douleurs. 25 cts la
boite. Guérison garantie. Vendue par
tous les pharmaciens.

TOUJOURS DREYFUS

Le procès Dreyfus se continue
devant la Cour Martiale, siégeant
à Rennes.

Jusqu'ici on ne s’est nullement
occupé de cette affaire qui, aujour-
d’hui, attire l’attention du monde
entier ; mais nous voulons bien,
à l’avenir, tenir nos lecteurs au
courant du procès qui est à s'ins-
truire à Rennes. Si Dreyfus est
coupable, qu’il suit condamné, il
l’aura bien mérité ; mais s’il est
innocent qu’il soit mis en liberté.
Il aura assez souffert pour une
cause dont il aurait été innocent.
Malgré la difficulté qu’on éprou-

ve pour découvrir l’exacte portée
des témoignages reudus et trans-
mis par le télégraphe, il semble
que l'enquête tonrne en faveur du
prisonnier, dont l'acquittement
est probable.

La cause devra durer encore
deux semaines, au moins.
Une nouvelle complication gra-

ve est survenue à ce procès célè-
bre. La semaine dernière, Mtre
Labori, l’avocat en chef de Drey-
fus, fat victime d’un lâche atten-
tat. Au moment ou il se rendait
au tribunal, un individa embus-
qué près de la voie lui tira un
coup de revolver presqu’à bout
portant.
La blessure ne parait pas ‘être

mortelle, malgré sa gravité ; mais
Labori sera probablement empé-
ché de paraître en cour d'ici à la
fin du procès.

L'assaillant a pris la
n'a pas encore été arrêté.

Les motifs du crime
pas constatés.
——

Bismark avait des Nerfs de Fer
Ce fut le résultat de sa bonne san-

té. Un="volonté 1rrassible et une éner-
gie de fer ne se trouvent pas où l’esto-
TAac, les rognons et les boyaux sont en
désordre. Si vous désirez ces qualités
et les succès qu’el'es apportent, employ

loz les Pilules du Dr King Elles déve-
loppent les pouvoirs du cerveau et du

‘corps. 25ets dans les pharmacies. 2

COLONISATION
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Nos députés provinciaux conti-
nuent de répondre, pas tous en-
semble ! à [la circulaire de notre
confrère de la Patrie, M. Langlois,

leur demandant leur opinion sur

la taxe spéciale de colonisation,
prônée par M. David.
M. Caron, de Matane, est nette-

ment et fortement en faveur de
cette taxe spéciale. M. Chauret, de Jacques-Cartier,

se sentirait porté par son patriotis
me a appuyer la proposition Da-
vid, mais il demande du temps
pour étudier et mürir la question.
M. Garneau, de Québec comté,

répond avec beaucoup de bon sens
comme l'avait déjà fait M. Chicoy-
ne, de Wolfe, que cette taxe ne
doit être abordée qu’en suprême
ressource. D'abord, dit-il fort jus-
tement, rendonsl’agriculture plus
payante et la colonisation sera re-
cherchee avec plus d’ardeur En-
suite, amendons la loi, de maniè-
re à mettre fin aux abus nom-
breux qui paralysent l'essor de la
colonisation. En troisième lieu,
voyons à ce que les deniers de la
colonisation soient dépensés véri-
tablement et exclusivement pour
cette fin, et non pour “politiquer.”’
Enfin, colonisons avec systéme,
d’après un plan élaboré avec soin,
et sur des terres bien explorées,
reconnues propices.

Si, après tout cela, il faut enco-
re plus d'argent, on avisera à la
taxe spéciale.

Voilà qui est parlé bon sens et
pratique.

LE PARLER CANADIEN

  

Plus de vingt auteurs ont affir-
mé, les uns après les autres, que
les Canadiens parlent le patois
normand. Je connais très bien le
patois, que l'on parle aussi dans
les environs de Rennes et jusqu’-
au bord de la mer,c'est-à-dire jus-
qu’à Saint-Malo et Saint-Brieu,et
je puis garantir qu’il est beau-
coup plus patois c’est à dire plus
incorrect que le langage des habi-
tants canadiens les plus illettrés.
Comme preuve *

Va cri mon couté quej'ai lessé sur
la héche au bas du clos.
Huche le monde dans la prée et

porte leu s’y un pichet de piot.

Comprends pas ! allez vous di-
re En français: “Va chercher
mon couteau que j'ai laissé sur la
barrière au bout du champ.

“Appelle les hommes qui tra-
vaillent dans la prairie et porte
leur un pot de cidre.”

————rEOt A

La plus gaande boîte à musi-
que qui ait été construite jusqu’à
grésent, sera exposée à Paris en
1900. Son inventeur et construc-
teur, Antonio Zibordi, un Italien,
a passé quinze ans de sa vie à éta-
blir cet instrument, qu'il désigne
sous le nom imposant de “Atoelec-
tropolyphone.”

Cette boîte de musique joue
tous les genres de compositions
pour concerts d’une façon admira-
ble, parait-il. Elle comprend
quatre viugt mille pièces mécani-
ques qui ont coûté soixante mille
francs.
En construisant son instrament

l’inventeura employé toutes les
forces mécaniques et électriques
imaginables. Elles dénotent une
application extraordinaire et une
patience infatigable. La boîte à
musique géante devra être expé-
diée sur deux wagons plats. Àprès
l’exposition,elle sera offerte à la
reine Marguerite d'Italie.

————_

CANADA, Cour de Cir-
Province de Québec, } cuit dans

District de Montmagny. )et pour le
No. 543 comté de

l’Islet
Michel Blanchet, cultivateur de la

paroisse de St-Pamphile, comté de
l’Isiet, vs DEMANDEUR

Servule Bélanger, autrefois de St-
Pamphile, maintenant résidant aux
Etats-Unis d’Amérique.

DEFENDEUR.
1! est ordonné au défendeur de com

paraitre dans le moisde la dernière
insertion du présent ordre.
St-Jean Port-Joly, 1 août 1899.

L. T. DUVAL, G.GC.
A. PELLETIER, Proc. du Dem.  
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COLONISATION

Le projet de colonisation de M.
L. O. David, fait son chemin ; plu-
sieurs députés à la législature
locale sont venus apporter leurs
adhésion, par des lettres ouvertes
pnbliées dans le journal La Pa-
trie, à l’idée patriotique de notre
éminent concitoyen.

Les moyens suggérés par M.
David, sont discutables, celui de
prélever des fonds considérables
par une taxe spéciale, qu'on ap-
pellera “taxe de colonisation” ou
“taxe nationale”, ne sourit guère
aux députés libéraux, qui vou-
draient que les fonds nécessaires
se trouvent d’une autre manière
que par un impôt.
Tout en étant favorables au pro-

jet, nous ne sommes pas prêts à
dire si nous consentirions à une
taxe, il faudrait pour cela que
tous les autres moyens à notre
disposition aient été essayés. L'i-

 

dée d’une taxe pour encourager la.
colonisation est le pis aller, s’il le
faut, pour l’avenir de notre race et
de la Province de Québec ; nous
avons raison de croire qu’une fois
l'équilibre rétabli dans les finan-
ces provinciales, Une sage admi-
nistration trouverait moyen d’en-
courager la colonisation par des
octrois plus considérables, sans
taxer et sans endetter la Province.
On pourra diminuer les subsides
aux chemins de fer ; il nous sem-
ble que depuis la confédération, la
construction des chemins de fer a
eu sa part d’encouragements par
les divers gouvernements qui se
sont succédés ; notre dette de
$25,000,000.00 a été contractée en
grande partie pour remplir ces
sortes d’engagements. Au tour
de la colonisation, à présent.
—_

BON A NOTER
Enrouement, mal de gorge, coque-

luche, grippe, le BAUME RHUMAL
guérit tout cela sans effort. 102

 

Conseil Privé

Jugement du juge Pelletier main-
tenu dans la cause de Forget
Vs Baxter.

Cette cause se rapporte à une
question de Courtage. Le défen-
deur Baxter a plaidé qu’il s’agis-
sait d’agictage et de jeu de bour-
se défendus par la loi.

Le juge Pelletier a condamné le
défendeur à payer au demandeur,
courtier à Montréal, une somme
de $7,471.00, pour commissions
sur l’achat et la vente de parts de
fonds, stocks, pour le compte du
défendeur. Ce jugement fut ren-
versé par la Cour de Révision et
la Cour d’Appel à Montréal, mais
il à été rétabli par le Conseil Pri-
vé en Angleterre en juillet der-
nier, \

Les honorables Ed. Blake et H.
Archambeault représentaient les
demandeurs devant le Conseil
Privé.
Les avocats du défendeur étaient
MM. Goldstein et Greenshields.

LE PRETRE

Le prétre est le serviteur de
Dieu. On parle beaucoup en mal
des prétres, on critique sans géne
et sans scrupule leur conduite ;
mais on ne parle guère de leurs
vertus et de leur dévouement......
Au reste, qui pourrait les connat-
tre ? Qui dira les souffrances, les
privations que les prètres sont
heureux de s'imposer pour sauver
des âmes et gagner des cœurs à
Jésus-Christ.

Accordez donc plutôt une large
part dans vos prières à tout le cler
gé. Parlez moins des prêtres et
soutenez leur autorité. Le prêtre
est toujours digne de votre res-
pect ; son caractère sacré le place
à côté de l'Auguste Marie ; il peut
avoir des inperfections, mais il est
toujours prêtre, et toujours il a
droit au respect.
Ayons donc toujours pour le

prêtre un grand respect, nous sou-
venantqu’il tientla place de Dieu
sur la terre, qu’il est son repré-
sentant et que le Sauveur l’a lais-
sé à sa place pour continuer ici-
bas le ministère de miséricorde et
d’amour qui ne peut maintenant
s'exercer que par lui. Quand donc
nous oublions ce que nous lui de-

 

 

vons ; quand nous nous permet-
tons de faire quelque réflexion qui
attaque sa réputation ; quand
nous lui désobéissons, quand
nous méprisons ses soins, nous
nous rendons coupables d’injusti-
ce et d’ingratitude.
Nous devons craindre que Dieu

qui a dit : “‘qu'attaquer le prêtre,
c’est toucher à la prunelle de son
œil,” ne nous punisse comme cou-
pable de lèse-majesté divine, et
que si les plus grandes récom pen-
ses sont promises à ceux qui les
écoutent. de même aussi les plus
grands châtiments deviennent le
partage de ceux qui les méprisent
Soyez convaincu que Dieu permet
presque toujours que ceux qui
ont méprisé les prêtres, pendant
leur vie, soient privés de leur mi-
nistère, à l’heure de la mort.

 

Chez les Rvds. Freres
Il y a longtemps que notre po-

pulation demande des réformes et
des amélioratiens dans le cours
d’études donné ici par les Frères
du Sacré-Cœur. Ces demandes
si longtemps attendues vont enfin
recevoir un commencement de
réalisation. L'arrivée parmi nous
d’un véritable ami de l’éducation,
le Rvd. M. Marois, a ranimé notre
confiance et fort de son appui si
sympathique, nous avons obtenn
cette année, nne amélioration sé-
jeuse.

i tous les parents pouvaient
faire bénéficier leurs enfants des
avantages qu’on leur offre en éta-
blissant un demi-pensionnat, nous
sommes convaincu qu’ils y trou-
veraient un grand profit. Mais
nous ne croyons pas qu’on sache
profiter.du moins immédiatement,
de la réforme proposée.
Monsieur le curé qui, à cause

de ses nombreuses occupations,
ne peut donner à la belle cause de
l’éducation qu’il aime tant, toute
l’attention qu'il désirait lui consa
crer, a cédé sa place de président
des Commissaires à un autre ami
de l'éducation, Mr. A. J. Bender,
avocat distingué de cette ville
Nous comptons sur M. Bender
pour continuer énergiquement et
sans trève la lutte commencée
pour doter notre ville d’une mai-
son d'éducation qui réponde à
nos aspirations et a nos besoins.

L'ANEMIE DE LA SAISON CHAUDE
L'été agit sur notre organisme à la fa-

con du climat chaud ou tropical, c’est-à-
dire que la chaleuraffaiblit le sang, amoin
drit la vitalité. De là, le manque d’appé-
tit, des palpitations de cœur, de l'échauf-
fement, des baillements. des crampes d’es
tamac, de la faiblesse. L'exercice physi-
que devient, dans ces conditions extrême-
ment pénib'es, et, sans exercice, la nutri-
tion se compromet encore davantage. Il
n’est pas donné à tout le monde d'aller se
réfugier au bord de la mer pour se reposer
et se refaire la santé, mais en faisant un
usage judicieux des Pilules de Longue Vie
du Chimiste Bonard, on accomplira, à très
peu de frais, sans déplacement et sans
changement à ses habitudes, le même ré-
sultat supérieur, toujours certain,
Dans toutes les pharmacies 50c la boite

envoyée par la malle en s’adressont à la
Médicale Franco-Coloniale, No 202 rue St-
Denis, Montréal.

 

 

 

Une Ecole Commer-
ciale a Montmagny.

M. Emile Doyer, ci-devant di-
recteur de l’école de T'ecumseh,
dans le comté d’Essex, Ont. ou-
vrira en cette ville une école com-
merciale indépendante. M. Doyer
a douze années d'expérience dans
l’enseignement commercial prati-]
que et nous sommes convaincu
que la population de Montmagny
le vérra arriver avec plaisir. Déjà
un grand nombre de chefs de fa-
mille se sont inscrits chez lui pour
lui confier l’éducation supérieure
de leurs enfants.
Nous considérons l’arrivée de

M. Doyer au milieu de nous com-
me unetrès bonne chose pour no-
tre ville.
toutes les qualités qui font le vé-
ritable instituteur, aimant pas-
sionémentsa belle profession, ins-
truit et fort de l'expérience acqui-
se par douze années de professo-
rat, sa présence remplit un vide
qu'il était plus que temps de com
bler.
l’excellente idée qu’il a eue de ve-
nir ici et nous ne pouvons mieux

faire qu’exhorter les parents à lui

Doué à haut dégré de

Nousfélicitons M. Doyer de confier lenrs enfants.

DEBILITEGENERALE
Une maladie grave ne débute jamais su-

bitement; elle est toujours annoncée par
des malaises précurseurs qui sont, lo Dimi-
nution des forces ; la fatigue survient ra-
pidement; on s’essouffle vite ; on redou-
te les exercices physiques ; 2o Diminu-
tion de l'appétit ; la digestion est lente,
provoque de la lourdeur, de l’assoupisse-
ment, il faut se desserrer après les repas.
30 Diminution de la puissance intellec.
tueile : l’attention est distraite, la mé-
moire capricieuse ; on devient paresseux,
taciturne ; on recher-he la solitude. Avant
que tous ces symptômes de débilitation
générale ne soient survenus, il est pru-
dent d’enrayer le mal. Un régime suivi
aux pilules de Longue Vie du Chimista
Bonard aura pour effct de relever l’orga-
pisme, de réveiller l'appétit, de fortifier
les tissus et de revivifier le sang. Oa
trouve ces pilules dans toutes les bonnes
pharmacies à raison de 50 c. la boîte.
Envoyé parla malle en s'adressant à la
Cie Médicale Franco-Coloniale, Boîte 383
Bureau de Poste, Montréal, ou 202 rue
St-Denis.

L’Ouverture desClasses

Chez les Dames Religieuses de la
Congrégation Notre Dame, en cetle
ville, aura lieu le 5 septembre. Les
pensionnaires devront entrer la veil-
le.

L'ouverture des classes à l’école
des frères aura lieu le 4 septembre.

Il y aura cette année chez les Frè-
res un demi-pensionnat,

Le cours d’euseignement a été mis
par les frères sur un plas grand pied.
Le cours commercial sera complet. Il
y aura de plus enseignement de la
musique, de la sténographie et de la
Telégraph:e. S’adresser, peur plus
de renseigneinents à M. Koméo Les-
pérance, trésorier des deux institu-
tions.

NOTES LOCALES

—M. Alfred Biais, de St-Aubert, est
en cette ville depuis mercredi.
—S8apedi, dimanche et lundi ont

été les jourué: s les plus chaudes que
ayons eues daus le cours de l’été.

—Le Liniment Minard guérit les
rhumies,etc.
—Mme Vve Dr Joseph Marmette

est partie ce matit pour une prome
rade de quelques jours à Lévis.
—On nous prie d’annoncer quedu-

manche, le 3 seplembre prochain,
auront lieu de grandes et intéressan-
tes courses. Nous en reparlerons la
semaine prochaine.
—Encette ville, h‘er, Mme Pierre

Nicole,un garçon,qui a reçu les noms
de Joseph, Pierre, Paul.

Parrain, M. Douat Lemelin, mar-
vaine, Mlle Joséphine Nicole.
—M.le conseiller Eugène Boulan-

ger est allé, ces jours derniers, suivre
un traitement du Dr Coote, à Qué-
bec, pour le mal d’yeux. Aujourd”-
hui, M. Boulanger est beauconp
mieux.
—MM. Alfred Lemieux et Eugène

Létourneau doivent aller, sous peu, à
St-Paul du Buton prospecter certains
terrains sur lesquels, dit-on, il y a de
riches mines. ‘Tout d’un coup, l’on
y découvrirait un autre Klondyke !

—L'enfle du pis des vaches est
guérie par le Liniment Minard.
—Mlle Georgiana Bernier est de

retour de la Rivière aux Renards, Co
Gaspé, ou elle était allée visiter un
vieil oucle, M. Narcisse Bernier, au-
trefois de cette paroisse.

—Les citoyens de cette ville sont
priés d'assister à uue assemblée qui
aura lieu ce soir ( veudredi), à 8 hrs
à la sulle des Forestiers Catholiques.
dans le but de discuter la possibilité
de fouder une association athletique.
—-Notre ami M. J. N. Proulx, Ré-

gistraire du département des Terres
de la Conronue, et sa famille, de
Québec, sout partis hier, après trois
semaines de vacance passées Chez son
frère, M. Adolphe Proulx.
AVIS-Je soussigné informe mes prali
ques et le public en genéral que, de-
meurant depuis plusieurs anuees sur
la rue St-Thomas, je demeure à pré-
sent et Liens mon etablissement sur
la rue St-Louis, en face de l’hôtel
Louis Letourneau.

ELZEAR TRAMBLAY.
Sellier.

—Des gamains peu serupeuleux,
profitaut de l’absence du propriélaire,
vont le jour et plus souvent le soir
faire main basse sur les fleurs, daus
le parterre en face de l’Ecxo.
Nous avertissons charitablement

cette intéressate jeunesse de prendre
garde, sinon leur indélicalesse pour-
rait bien leur procurer certains désa-
grements.

—La dyphtérie est guérie par
le Liniment Minard.

—Jeudi soir, vers les neuf heures,
un jeune homme de cette ville en
état d'ivresse, s’en dounait sur la rue
St-Jean-Baptiste, jurant, blasphémant
et s’altaquaut aux passants.  Heureu-
sement, quelqu’un est allé prévenir

 

 

 

 un des constables, M. Johuny GCor-
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neau, qui vous a couduit notre jeune
homme en prison, ol il a eu le temps
jusqu’au lendemain, à dix heures, de
cuver son vin. Plainte ayant été
portée devant le magistrat Bélanger,
sur coufession de jugement, le délin-
quant fut condamné à 85,00 d'amende
et les frais qu'il paya immédiate-
ment. Nous espérous que ce fail ser-
vira d’exemple à noire jeunessse ta-
pageuse.
— A Papproche de l'ouverture des

classes des Frères et du Couvent de
la Congrégation, M. Roméo Lespé-
rance informe ses pratiques el le pu-
blic en général qu’il a toujours en
stock des sets a Toilette, eu pierre
blauche et fleurie, consistant en pots
et bassiu, vase de nuit couvert, porte
brosse, savonnier, petits pots à l'eau,
etc, vendus à des prix défiant toute
compétitions. Une visite esb solli-
citée.

derniers a fait un bien immense à la
terre, au grain et surtout aux pom-
mes de terres, celles semées lard ne
seraient venues grosses, nous dit-on,
sans cette rosée.
La récolte du foin est abondante,

une grosse moyenne, coupé et en-
grange dans le beau temps, il est gé-
néralement de bonne qualité; il
fant espérer que le prix sera bon, cet
automne.
—La machiue a cassor la pierre,

achetée par ie comté, a été regue la
semaine dernière et transportée au
rocher chez M. Herménegilde Belau-
ger; l'essai qui en a été fait a donné
pieine el entière satisfaction ; la ma-
chine est torte et broie la pierre tel-
lement vite qu’il faudra de 4 à 6
hommes pour la fournir.
Des hommes sont à préparer la

pierre nécessaire à l'empierrement de
ta rue de la station, aussitôt qu’il y en
aura une quantité suffisante de prè-
parer, la machine marchera pour
quelques jours.

—Nous lisons ce qui suit dans
‘La Presse ” du 22 courant:

“ Une erreur s’est glissée dans le rap
port du dernier concours de lir de l'as-
sociation de tir de Lévis.» Ainsi, la ren
contre entre l’hon. premier ministre
Marchand et l'hon. juge Choquette s’est
terminée par une victoire pour ce der-
nier. Le juge a fait trois “bulls eyes”
sur un total de trois coups, et a battu
le premier ministre par un point.”

Les journaux de Québec avaient
annoncé le contraire du résultat
de ce concours amical et spécial,
et nous remercions “ La Presse ”
d’avoir corrigé cette erreur bien
involontaire, nous en sommes con
vaincus. Le concours était pour
une distance de 500 verg-s.
——Funérailles—Les fu'iérailles de

feu L. H. Blais ont eu lieu hier matin
en cette ville au mili w d’un grand con
cours de citoyens de Mo .tmagny, de
Québec et d’ailleurs.
Le deuil était conduit par son gen-

dre M. le notaire Sirois et son fils, et
par M. Nap. St Jorre, son neveu.
Les porteurs du coin du poèle étaient:

Son Honueurle juge Pelletier, MJl’avo-
cat Chaloult, M. le nolaire Gauthier et
M. N.Bernatchez ; M He:ri Robertson
portait la erCix.

Les principaux citoyens de Mon!ma-
gny suivaient le cortège «t parmi les
messieurs de Québec vous avons remar
ué : MM. J.-B. Morissette, F. Faguy,
tre. L. G. Clermon, Ptre., MM. Ls.

Bilodeau, L. P. Chalouit. O. Talbot,
Jos. Blanchet, L. A. Dionne, J. Bélan-
ger et N. Bernarchez.
Le service à été chanté par M.le

curé Sirois, du Cap St-lgnace avec
MM. les abbés Turcotte et Alphonse
Tatu comme diacre et sous d'acre.
Un chœur nombreux a fait de la mu-

sique à l’orgue sous la dir ction du Dr
Paradis.
—La Rvde Sœur St-Henri, fille du

défunt, est partie ce matin de la mai-
son paternelle pour son couvent.

—Nous remarquous avec beaucoup
de plaisir que nos grandes fêtes relu-
!gieuses sont célébrées avec beaucoup
de pompe depuis quelque temps. Nous
en sommes vraimeut heureux et nous
en offrons nos remerciements à Celui
qui inspire et encourage toutes ces bel-
les et bonnes choses. .
Commeles fêtes précédentes, celle de

dimanche dernier a été célébrée avec
éclat. L'église, brillamm:nt parée de
ses nouveaux atours, était resplendis-
sante. M. l'abbé Hunt, professeur au
collège de Lévis, officiait avec mes-
sieurs Turcotteet Montreuil.

M.le curé a prononcé le sermon( une
magnifique pièce d’éloquence ) sur la
fête du jour-

Le chœur de l'orgue a Chanté la mes-
se solennelle en si bémol de Von LaHa-
che. Le nouveau succès de notre po-
pulaire chœur de l’orgue, joint aux
succes remportés aux recentes fêtes de
Pâques et de la St-Jean-Baptiste, met
cette organisation musicale zu niveau
des meilleurs de ce genre.
Nous attendons avec hâte la pro-

 
 chaine fête.

—Le peu de plrie tombée ces jours |

Magasin
Populaire

De la Basse-Ville
- 0

Ce magasin est un des mieux assortis,
inutile d'énumérer toutes les marchandi-
ses, il y en a pour tous les goûts. Le dé-
partement pour Dames est au complet
ainsi que le département pour messieurs.

Notre assortiment de CHAPEAUX,
CALOTTES, pour hommes, garçons et
enfants, est des plus jolis.

Nous avons une spécialité de Hardes-
faites pour hommes, garçons et enfants.

Aussi

Tapis, Prélarts, toiles peintes rideaux,
poles et tout ce qu'il vous faut pour gar-
niture de chassis,
t&” Un tailleur d'expérience au ma-

gasin.
ED. BÉLANGER & Cie,

29 rue Notre-Dame,
86 Côte de la Montagne.

N. RIOUX et CIE,
MARCHANDS

EPICIERS enGROS
ET IMPORTATEURS,

(56, 158, 160, 162, 164,
Rue Saint-Paul, QUEBEC.

Toujours en Stock :
Fleur, Grain, Son, Gru, Moulée.etc.
Epiceries, Provisions, Thés, Sucres,

Melasses, Graisse. etc, eto.
Boissons et Vins de toutes sortes.

pas Nous invitons les marchands à

venir faire unevisite à notra magasin

N. RIOUX & Cie.

MOUNTAIN HILL HOTEL
94 & 98, COTE LAMON CAGNE.

L V. DION, ..Propriétaire-Gérant.
104-01

Cet hôtel est situé à proximité du bu-
reau de poste, de la Terrasse, des quais
du Richelleu et O 1tario, des gares des che-
mins de fer Pacifiq ie Canadien, Grand
Tronc, Intercoloniai, Québec Central et
Lac St-Jean, à quelques minutes de mar-
che du débarcadère des Steamers Ouéani-
qnes et au centre des principales maisons
decommerce et aussi des chars électri-
ques.
M. Dion a fait de grandes améliorations

àson Hôtel, et tous trouveront tout le
comfort désirable.

PRIX $1.00 A $2.00 PAR JOUR.

Dr A. LaROCQUE,
L. D. S. D. D. 8.

GRADUE DE PHILADELPHIE

ELEVE DE LONDRES ET DE PARIS.

Institut Dentaire,
Canado Américain.

BUREAUX : 467 Rue St-Jean,

250 Rue St-Joseph, QUEBEC.
re

LA LUTTEPOUR LA VIE

La lutt* pour la vie, la nécessité
de combattre sans trève, sans inier-
ruplion possible de cette lutte de cha-
que jour, n’est pas sans avoir une in-
fluence considérable sur l’état de la
santé générale et qui se traduit chez
les uns par la maigreur, un teint pâ-
le un peu olivâtr , de l’exubérance,
de la nervusité ; chez les autres par
une excitabilité à certains moments,
des rires sans joie, des pleurs sans
douleur. A tous ceux et celles qui
souffrent de ces misères, Nous Ccon-
seillons de prendre sans retard, les
Pilules de Longue Vie du chimiste
Bonard, et dont la formule est ap-
prouvée par la Faculté de Médecine
de Paris. Dans toutes les pharmacies
à raison de d0c la boîte. Euvoyé par
la malle en s’adressant à la Cie Médi-
cale Franco-Coloniale, boîte 383 Bu-
reau de Poste, Montréal, ou 202 rue
St-Denis.

———e
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—Le Liniment Minurd guérit les
indispositions. 
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ANNONCES de MONTMAGNY.
 

ESPACE

- RESERVE

A L'ANNONCE DE M.

J. V. Proteau.

HOTEL COMMERCIAL

 

AU PUBLIC.—Je soussigné informe
le public de Montmagny et autres pa-
roisses, ainsi que les voyageurs, que j'ai
ouvert, rue St-Thomas, un hôtel de
première classe,
La plus grande attention sera portée

aux voyageurs. Le tout sers tenu sur
un pied de première classe. Une visi-
te est respectueusement sollicitée.

WILLIAM GAMACHE,

 

C. Coulombe & Cie.
Rux Sr-Lours

J'ai l’honneur d’informer mes nom-
breuses pratiques et le public en gé-
néral que j'ai toujours en mains un
Stock de

Farine, Son, Moulée, Sain-
doux, etc, etc.

Je vendrai à des prix défiant toute
compétition.

Aussi:
LIQUEURS DE TOUTES SOR-
TES, comprenant : Brandy, Gin,
Scotch, Whisky, Vins, etc.

GRANDE VENTE À
REDUCTION

Au Magasin de

F.-J. MORIN,
RUE DU DEPOT.

UN LOT DE
Marchandises séches

que je vendrai au prix coûtant.
Beau Tweed à Pantalon, belle

serge, presque pourrien.

Chaussures
Pour Hommes et Enfants ven-
dues au plus bas prix possibles.

Profiitez de ces grands avanta-
ges qui vous sont offerts.
Une visite est sollicitée.

28 Fév. 97,—1 an.
———

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL

Le et après lundi le 12 Juin
1899, les trains circuleront com-
me suit : (excepté le dimanche)

LAISSANT MONTMAGNY
EXPRESS

Pour Rivière-du-Loup, Hali-
fax et St-Jean...1,56

Local Express pour Petit Mé-
LiS...oo.ocesssosooss00000c0001485
Exp pour Lévis et Montréal 10.55
Local express pour Lévis et
Montréal... .….….…..…........

ACCOMODATIONS
Pour Lévis...... eensRO8.58
Pour Rivière du Loup et Camp-
bellton...... .….ov.sc00 serres. 9.45
Pour Lévis, (Mardi et vendredi)

1.56

 

 

22.18

esse $8 E0 00s 208000 RL sees 0t san ber

Pour Lévis ( mercredi, jeudi
et samedi)... .......…..…......48
Des chars Dortoirs et à diner sur

l'Express Maritime entre Mont-
réal et Halifax.
Tous les convois sont règlés d'a

prés le temps Eastern StandardTime
D. POTTINGER, gérant général.

Moncton, N. B. 14 juin 1899.
 
 

Au Public des comtés de Montmagny
et de L'Islet

Je soussigné iuforme le publie des comtés de
Montmagnyet l'Islet que j'ai été vonime agent
pour vendre le moulin *‘Singer”, et en même
temps collecteur. J'aurai en main tout
ce qu’il faut pour réparation de la dite machi-
ne : aiguilles, huiles, etc, etc. Adressez-vous à

JOS. GAUDREAU, Négociant,
Montmagny, P. Q-

——Pe

DEMANDE.—M. Amable Couture.
marchand de St-Paul, demande un
jeune homme comme comnis. S'a-
dresser à M. Couture pour autres in-
formations.

——_> ————

Annoncez dans l’‘’Ecxo DE MonT-
MAGNY.”  

TELEPHONE 22
Arthur. N. Normand,

MONTMACNY MACHINE WORKS

Manufacture les engins jusqu’à 125 forces avec “automatic cut
| off” gréments de scieries de tous genres.

Fonte de machineries de toutes sor-
Poèles de cuisineset de maisons assortis.

Nous attirons particulièrementl'attention du pablic sur notre

prix et sous le plus court délai.
tes fournie.

spécialité :

Lefameux moulin à battre Elephant
A vos tous Cultivateurs,

Méfiez-vous des agents qui n'ont que b elles poroles.
d’acheter, venez nous voir ou voyez nos agents.

Nos prix sont les plus bas et les marchandises garanties les
meilleures.

rs

PROPRIE-
TAIRE

Montmagny, P. Q.

Réparation au plus bas

Avant

 

Les Marchandises d’Automne Commencent à Arriver
TELLES QUE

FLANELLETTE, FLANELLE, COUVERTES EN FLANELLETTE

pour grand lit et berceau, COUVERTES de laine grise et blanche, LAINE à tricoter,

CAMISOLES, CALECONS union et laine, Ete., Etc,

Quelques prix :

   

   3:

Coton carreauté pour 5cts la verge
Flanellette

" Couverte flanellette pour berceau, 25c.paire
: do

& Couvertes laine grise $2.00 a $3 00
Courertes laine blanche $2 50 a $5.00

Camisoles et calegous tout laine 59cts.

ÿ&-Pour faire place à ces nouvelles mar-
+ chandises il faut vendre la balance du
i stock d’été.
Ÿ sera faite d’ici au 15 septembre prochain.

Venez au magasin de

 ce ôcts la verge

do pour grand lit 75c. paire

 

Une réduction considérable

J. C. LISLOIS.

 

TOUT le MONDE
DE MONTHAGNYet DES ENVIRONS

est invité de faire tine visite au ma-
gasin populaire de F. COHEN, chemin
du Dépôi. pour juger le stock trouvean
qui sera offert à tin prix des plus bas.

10 Bailes Coton Jaune, valant 7c..
durant cette grande venie, 4 cts.

1 Lot de Chaussur 8 pour hommes,
dames, garçons et enfants ; Hardes
faites pour homines, garçons et jeu-
esses, le tout veudu à grande rédue-
t on.
AUSSI - Un lot de mar handises

sèches pésiérales que vous tiouverez à
bon marché quand vous aurez vu.
Venez do c en foul: faite une visite

au magasin de

N. B—-J'invile tout lv monde de
Montmagny et des environs à profi-
ter du graud avantage que vous au
rez dès ce jour à venir acheter à mon
magasiu, voulant faire de la place
pour marchandises d’automne.

F. Cohen,
Rue du Dépôt.

( Maison Xavier Rouleau. )

Chaussures!
DE COULEURS,

Pour Hommes, Femmes et Enfants.

Pour tous les
Guûts et ponr toutes les Bourses

   

Mon assortiment de
Chaussures est très
grand et mes prix
sont pelits ; ce que
je désire, c'est d’en
vendre D ancoup ;
car ma devise est:

“ Grand débit, petits profits.
Que l’on vienne donc
se Chausser au maga-
sin populaire de

Eugène Nicole,
Rue St-Jean-Baptiste.

§@& J'ai aussi en mains un lot de
chaussures que je vendrai au prix
coûtant. 14avl
 

 

 DEBARASSEZ VOS LITS
DES PUNAISES.

EN EMPLOYANT LE

POISON LIQUIDE DE LYONS.
Une application les détruit, sinon votre argent sera

remis. ZSc, En vente partout.

LE PAPE CENTENAIRE

Léon XIII centenaire ! Voilà ce
que prédit le docteur Lapponi
dans un article publié avec l’au
torisation du Saint Père, par le
journal latin : “Vox Urbis”. Le
docteur décrit les phases de la
maladie du Pape et confirme son
parfait état de santé actuel. Na-
turellement, il donne des détails
sur le mode de cure suivi et sur
l'opération faite en commun avec
le docteur Mazzoni. La conclu-

  

sion est un nouveau témoignage
de l'énergie vitale renfermée dans
le corps qui semble si débile du
Souverain Pontife.
Le Pape, dit-il, a recouvré ses

forces, repris ses anciennes habi-
tudes,et il est à espérer que, corm-
mençaut sa neuvième dizaine
d’année de vie, La Sanuteté, dans
sa Valide vieillesse arrive à deve-
nir centenaire.
Ce pronostic du célèbre doc-

teur sera certainement agréable
aux catholiques du monde entier.
Léon XIII n’est pourtant pas en-
core le doyen d’age des cardinaux.
le cardinal Canorsa ayant onze
mois de plus que Sa Sainteté ;
mais le pape n’en est pas moins
le doyen de la nomination, comme
évêque et comme cardinal, de tou-
te la hiérarchie catholique. La
plus ancienne nomination d'un
cardinal aujourd’hui existant ne
remonte qu'à 1873 — vingt ans
après !—et c'est celle du cardinal
Oréglia, devenu, par suite de la
récente mort du cardiual Martel,
doyen du Sacré-Culleae.

1L COMBAT LA MORT
AVEC SUCCES.

Le Céleri Composé de Pains

Save la Vie d'une petite Fille

Les personnes qui font usage du Ce-

leri Composé de Paine ne sout Jamais

désappointées.
Le grund remède, en tous temps et

dans toutes les circonstances, donne

aux personnes souffrantes du soula-

gement et une guérison permanente.

M. Maxime Martel. 184 rue Mitche-
son, Montréal, raconte ce que le Céjeri

Composé de Laine a fait peur sa peute
fille dont la maladie était consicérée

incurable, ; il dit :
“ Ma fille, qui a maintenant huit

aus, à terriblement souff.rt de serofu-
le pendant près de six ans, el nous }+ N-
sions que son cas était incurable. Nous
l'avions mise sous les soins d'un grand
nombre de médecins et elle avait pos
des remèdes de toutes sortes, munis ¢i-
le empirait au lieu de prendre du
mieux, Notre attention ayant été al
tirée sur le fait que le Céert Composé
de Paine opérait des guûrisous après
que les autres remèdes avaient fait dé

faut, nous en achetätnes cf apcès ni ee
avoir fait prendre pendrnt =quelgre
temps, nous pouvons dire que la ma-

ladie est surmontée et nous avons to:
te raison de croire qu'vl'e est dispar e
pour toujours. Notre petite fille «vt
maintenant joveuse, forte et en santé:

elle dort et mange bien et son sanz es!
aussi pur qu'il peut l'êtres J'éprouve
beaucoup de plaisir à recommander le

Céleri Composé de Paine, comme étant
un remède contre la scrofnie et los ma-
ladies du sang ; c’est le meilleur rem-
de de l’univers.” Ww

 

-——

Massacre de Serpents

L'échevin Morris. dit le “Temps’
d’Ottawa, a une maison de cam- | 

 

A LA QUEBECQUOISE,
155 RUE ST-JOSEPH.
 

Le plus grand Magasin aun seul prix de QUEBEC.
Où vous trouverez toujours un assortiment choisi de Marchandises de tou-

tes sortes : Tweed, Serge, Etoffe à robe, Cachemire, Hardes faites, Tapis,
Prélarts. Chapeaux, Chaussures, & & &

Tailleurs et modistes de première classe employés dans la malson.
Aussi toujours en main des JOBS à moilié prix. Quelques prix vous

donneront une idée de nos bons marchés.

Habillement en Serge bleue,
« Ch 113

Pantalons pour hommes de..........
150 paires Souliers Dames valant…

enfant de $2.50

de $5.00 pour 83.19
«  $1.29

eae $1.75 «$0.48
a. $1.25 « 80.75

; 100 douzaines Gants fil noir de 20cts pour IUcts ; 75 douzaines Chapraux
Sailors, noir es de couleur, pour 10 et 1cts ; Coton jaune 24cts ; Shirt.ng 3e
Flanellette 33cts ; Iudienne 4cts.

Aussi une grande quantité d'autres JOBS aux mêmes conditions.

8&7 Venez [aire vos achats a Québec, surtout à la Québecyuoise et vous ga-
gnerez 25 à 50 pourcent.

AU GRAND CENTRE DU BON MARCHÉ

A LA QUEBECQUOISE, 155 RUE
ST-JOSEPH

 

 

EPARGNEZ DE L'ARGENT SUR

BICYCLES NEUFS

 
7

—Catalogue Illustré de Bicycles
et Accessoires de SportFRANCO,

sera envoyé franco sur demande.

BICYCLES PLEINE GRANDEUR, POUR
HOMMES OU FEMMES, EXCELLENTS
SOUS TOUS LES RAPPORTS.

BICYCLES DE SECONDE MAIN DE $5.00 CHAQUE,
AGENTS EXCLUSIFS POUR LA PROVINCE

T.

 

$35
DE QUEBEC

ors Bicyeres "CRESCENT.

W. BOYD & FILS,
1683 Rue Notre Dame, MONTREAL.

V.&B. SPORTING GOODS Co. Québec, Agents pour Québec et le District

Le Dr J. B. BLOUIN, de Montmagny, est 'agent de ce Bicycle et
autres marques, pour Montmagny et tout le District. Deux de ces magni-
fiques Bisycles sunt exposés au magasin de Mlle Marie Picard.
 

pague fort agréable au milieu des
Mille Iles, a Fiddler's Elbow, sur
le St-Laurent, où rien ne manque
ni vaches, ni chevaux, ni ferme,
ni jardin. Pendant le mois der-
nier, quand la fille laitiére voulait
traire les vaches, elle s'apercevait
avec désespoir que régulièrement
son ouvrage était fait avant elle
et qu’elle n’obtenait que quel-
ques gouttes du précieux liquide.
Elle en parla a I'échevin Morris,
qui soupgonna de suite un de ses
voisius de lui jouer un aussi vi-
lain tour. Aussi ordanna-t-il à
son jardinier de se mettre aux
aguets et de prendre surle fait la
personne qui pratiquait ainsi la
traite des vaches. Le jardinier.
fidèle à sa consigne, onvrait tout
grands les deux yeux pour mieux
voir, quand il aperçut avec stu-
péfuction un gros serpent noir sor-
tir d’une pile de pierres, etse trai-
ner jusqu’à une vache, se hisser
jusqu’à ses mamelles et la traire
de la belle façon. Bientôt deux
autres serpents du même acabit
en firent autant pour les deux au-
tres vaches de l’infortuné échevin.
Celui-ci fut prévenu et organisa
de suite une chasse en règle con-
tre les reptiles, Accompagné de
l échevin Davidson, de M. C. H.
Genslinger et de plusieurs voi
sins, il se rendit au repaire des
serpents, qui à ce moment se pay-
alent un bain de soleil. A la vue
de leurs ennemis, les serpents se
faufilèrent sous des tas de pierres;
mais le difficile était de les en fai-
re sortir, aussi de gaands feux fu-
rent allumés et la fumée ayant
produit son effet, les bâtons, les
piques les faulx et le fusil de l’é-
chevin firent rage.

Bientôt 17 serpents, dont les

plus grands mesuraient 4 pieds et
demi de long jonchèrent le sol.
L'échevin a, parait-il, fait des ex-

cuses au voisin qu’il avait soup-
çonné.

 

LES INVALIDES
reviendront plus

promptementà la

santé, retrouveront

le sommeil, l’appetit

et les forces, s’ils

font usage du

VIN de QUININE
“ CAMPBELL”

“CAMPBELL'S QUININE WINE"

 

K. CAMPBELL & CIE, Mfrs, Montreal

 

r . ”
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Les

Maisons Suivantes

DE MONTREAL,
eont recommandées à nos

LECTE

EFTFEFESRFPESTER

MEUBLES ot—matelas.
© vous ayez besoin d'une chaise ou de 100 sets de

bre à coucher, écrivez pour nos prix,
RENAUD KING. & PATERSON,

650 &

Enveloppes,PAPETERIE, Ervetopree..
Imprimerie, Livres de Blancs, etc. N'importe quoi

pourprix P MORTON.PHILLIPS&CO. eur .
po 1756 Rue Notre-Dame, Montréal.

BREYETS D'INVENTION

PATENTES OBTENUS DANS TOUS

LES PAYS.

FETHERSTONHAUGH & CO.
Canada Lie Building, - - Montreal

REMINGTON
a TYPEWRITERS.

& Aussi machines à écrire d'occasion
oh d’autres manufactures

 

 

 

 

 

ho? Agents actifs demandés.
SPACKMAN & CO., Montreal.

tr Contracteurs
Boyaux,

Ciment,
Briques a Feu.

Tous tes Materiaux pour Constructeurs, Fon-
derles, etc. Ecrivez pour prix.

F. Hyde & Co., Montreal.

 

 

   

 

À. Walker & Cie, Mfrs., MONTREAL

LES MEILLEURES PILULES

Le Foie

Dérangé ?
Quece soit te résultat d'une mau-

vaise nourriture, excès, surcrolt de

i travail, exposition au soleil ; la cons-
tipation, migraine, indigestion, clous

ou aut es “tuptions—prencz

Lco PILULES
ANTI-BILIEUSFS
ET PURGATIVES

{ du DR HARVEY
cil:s vous guériront vivement, bien,

et a bon marché.

 
Elles nct'oient, retforcissent, e:

retunt le sy=tèiue. En vonte partout — 25e. par Doite de 33

Doi.e ean<dié< covme érhartilion sur
receptivn Eu prix 25e.

 

LA CIE DE YTDITINS HAUYEY,

424, RUL STFa, MONTREAL
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C'est ume imposition
que d’offrir une imitation
inférieure quand on de-
mande le

PINROUGE
du SUD du Dr HARVEY.

Le meilleur des remédes contre la toux,
Ne vouslaissez pas en imposer.

En vente partout asc. la bouteille.

Cr DE MEDECINE Harvey, Mfrs.,
Montréal,

 

 

    


